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ACTE PREMIER. 
—ͤ —ö — RY 
SCENE PREMIERE. 
S AU IL. B A T &. 
B AZ A. 


O grand Saiil le plus puiſſant des Rois, vous qui regnez - 

ſur les trois lacs, dans l'eſpace de plus de cinq-cens 
ſtades, vous vainqueur du genereux Agag Roi d"Amalec, - 
dont les capitaines cEtoient montes ſur les plus puiſſans Ines, - 
ainſi que les cinquante fils d"Amalec, vous qu Adonai fait 
triompher a la fois de Dagon & de Beelzebul, vous quiſans, 
doute mettrez ſous vos loix toute la terre, comme on nous 
Papromis tant de fois, faut it que vous vous abandonniez 
2 votre douleur, dans de fi nobles triomphes & de fi gran» 
des eſperances e 7571 


— — 


84 U 


O mon cher Baza! heureux mille fois celui qui conduit 
en paix les troupeaux belants de Benjamin, & qui preſſe les 
doux raiſins de la vallee d' Engaddi ? HElas! Je Cherchais les 
inefſes de mon Pere, je trouvai un Royaume, & depuis ce 
jour je n'ai connu que le 9 &la douleur. Plat au ciel 

2 que 


oy 


4  SAUL ET DAVID. 


que j eulſe au contraire cherchè un Royaume, & trouve 
des àneſſes? Paurais fait un meilleur marché. 7 


BMZ A. 


Eſt. ce le Prophete Samuel? Eſt ce votre gendre David, 
qui vous Cauſe ces mortels chagrins? 


SAA. 


IL'un & rautre. Samuel, tu le ſcais, m'oignit malgre lui, 
1] fit ce qu'il put pour empècher le peuple de choiſir un 


Irince, & des que je fus clu , il devint le plus cruel de 


tous mes ennemis. 
— BAZ A. 


Vous deviez bien vous y attendre; il ᷑toit prètre & vous 
etiez guerrier; il gouvernait avant vous, on hait toujours 
lon vucceſſeur, 

S AU I. 


Eh pouvait- il eſperer de gouvernerpluslongtems?I! avoit 
aſſociè a ſon pouvoir ſes indignes entans, egalement cor- 
rompus & corrupteurs, qui vendoient publiquement la juſti- 
ce. Toute la nation ſe ſouleva contre ce gouvernement Sa- 
cerdotal, on tira un roi au fort. Les des ſacrés annonce- 
rent la volontè du ciel, le peuple la ratifia, & Samuel fremit. 
Ce welt pas aſſez de hair en moi le Koi, il hait encor le 
Prophete ; car il ſcait que Pai comme lui le nom de voyant, 
que j'ai prophetiſe comme lui , & que ce nouveau Proverbe 
repandu dans Iſraël, Saul eſt auſs au, rang des Propheles, 
n'offenſe que trop ſes oreilles ſuperbes. () On le reſpecte 
encor pour mon malheur, il eſt pretre, il eſt dangereux. 


i B AZ A. 
N'eſt· ce pas lui qui ſouleve contre vous votre gendre 


David? 


Sa ü. 


donner ma couronne à ce rebelle. 
(*) Premier Liv. des Rois Chap, 10. 


| 
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I1.n'eft que trop vrai, & je tremble qu'il ne cabale pour 
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258 B AZ A 
Votre Alteſſe Royale eſt trop bien affermie par ſes victoi- 
res; Et le Roi Agag votre illuſtre priſonnier vous eſt ict un 
ſur garant de la fidèlitè de votre pèuple, Egalement enchantè 


de votre victoire, & de votre clemence. Le voiciqu'oname- 
ne devant votre Alteſſe Royale. 


SCENE SECONDE. © 
SAUL, BAZA, AGAG, SOLDATS. 


AG: A8. 


D oux & puiſſunt vainqueur, modele des Princes, qui 

ſcavez vaincre & pardonner; je me jette à vos facres 
genoux, daignez ordonner vous - meme ce que je dois don- 
ner pour ma rangon.. Je ſerai deſormais un voiſin, un allic 
fidele, un vallal ſoumis. je ne vois plus en vous qu'un blen- 
faicteur, & un maĩtre. Je vous dois la vie, je vous devraſ 
encor la liberté; Padmirerai, Paimeraien vous l'image du 
Dieu qui punit & qui pardonne. 7 

S AU L. 


Illuſtre prince, que le malheurrend encor plus grand, je 
nai fait qua mon devoir en ſauvant vos jours. Les rots doi- 
vent ſe reſpecter dans leurs ſemblables ; Qui ſe venge apres 
la victoire eſt indigne de vaincre, Jc ne mets point votre 
perſonne à rancon, elle eſt d'un prix ineſtimablè; ſoyeꝝ li- 
bre. Les tributs que vous payerez à Iſraël ſeront moins des 
marques de ſoumiſſion que d' amitiè. C'eſt ainſi que les rois 
doivent traiter enſemble. e e ig 

| AG A G. 


O vertus! 6 grandeur de courage! Que vous &tes puis. 
ſant ſur mon Pe vivrai, je mourrai le ſujet du grand 
Saul, & tous mes Etats ſont à lui. 


SCENE TROISIEME.. 


L, perſonnages precedents. SAMUEL, PRETRES. 
SAU Ls | | 


Samuel, quelles nouvelles nous apportez-vous ? venez 
A 3 vous 


5 SAUL ET DAVID. 
vous de la part de Dieu, de celle du peuple, ou de la votre? 


| SAMUE L, 

De la part de Dieu. | 
| | SAUL 

Qrordonne-t-i1? - | 

SAMUEL. 

Il m'ordonne de vous dire qu'il s'eſt repenti de vous avoir 
fait regner. 
SAU L. 


Dieu ſe repentir! Il n'y aque ceux qui font des fautes qui 
ſe repentent. La ſageſſe eternellene peut Etre imprudente. 
Dieu ne peut faire de fautes. 


SAMUEL 
Il peut ſe repentir d'avoir mis ſur le trone ceux qui en 


commettent. 
tn S8 Au 1. | 
Et quel homme n'en commet pas?parlez, de quoi ſuis-je 
coupable ? | | 
Nr SAMUEL. 
D' avoir pardonnè à un Roi. . 


. 


Comment! la plus belle des vertus ſeroit regardee chez | 
vous comme un crime! 
1 SAMUEL (2 Agag.) 

Tais-toi, ne blaſphème point. — Saül, ci devant Roi 
des Juifs, Dieu ne vous avoit- il pas ordonne par ma bouche, 
A'egorger tous les Amalècites, tans Epargner ni les femmes, 
ni les filles, ni les enfans memes à la mammelle ? 


Ton Dieu t avait ordonnè cela? Tu tes trompè, tu vou- 
lais dire ton Diable. | 


ir | SAMUEL (2 ſes Pretres.,) 


Preparez-vous a m'obeir, & vous Saiil, avez vous obèi 
1 à Dieu? 


SAUL, 


T RAGE DIE. 7, 
S AUL 


Je n*ai pas erũ qu'un tel ordre fut poſitif; Pai penſe ue 
la bonte Etoit le premier attribut de PEtre Supreme,qu*un 
cœur compatiſſant ne pouvoit lui deplaire. ; 
SAMUE L. | . 
Vous vous &tes trompè, homme intidele, Dieu vous ré- 
prouve, votre Sceptre paſſera dans d'autres mains. 
B A Zz A. (2 Saul.) 
Quelle inſolence! Seigneur permettez-moi de punir ce 
Pretre barbare. 
S A ü l. 


Garde: vous en bien; ne voyez-vous pas qu'il eſt fuivi 
de tout le peuple, & que nous ſerions lapides 11 jercliſtois, 
car en effet j; avais promis. | 7 

B AZ A 
Vous aviez promis une choſe abominable. 
SAUL 


N'importe, les Juifs ſont plus abominables encore, ils 
prendrojent la dèfenſe de Samuel contre moi. 


B A Z A. (4 part, 


Ah! malheureux Prince! tu n'as de courage qu à la tète 
des armees ! 


SAUL 
Eh bien donc, pretre, que faut-il que je faſſe? 
SAMU y L 


Je vais te montrer comment on obèit au Seigneur. 
(aux Pretres) 8 


Sacrès enfans de Levi, deployez ici votre zele, qu onap- 
porte une table, qu'on Etende ſur cette table ce Roi dont le 
 prepuce eſt un crime devant le Seigneur. 


(Les Pretres etendent & lient Agag ſur la table.) 
AG A G. 


Que voulez-yous de moi, impitoyables monſtres? 
A 4 SAUL, 


S AUL ET DAVID. 
8 A ür. 
Auguſte s Samuel, au nom du Seigneur !. 


SAMUEL. 


Ne Pinvoquez pas vous en etes indigne; Demeurez ici, 
il vous Vordonne, ſoyez temoin du Sacrifice qui peut etre 
expiera votre crime. 
| AG A G. (8 Samuel.) 


Ainſi donc vous m'allez donner la mort? 0 mort que 
vous tes amere! | 


SAMUEL | 
Oui, tu es gras, & ton holocauſte en ſera plus agréable 
au e. 
) AGA. 
Helas! Saiil, que je te plains detre ſoumis a de tels 
monſtres. 


oO 


| SAMUEL (a Agag.) 
Ecoute, tu vas mourir; veux: tu etre Juif? ? veux-tu te 
faire circongire? 
AG A G6. 
Et fi jctais aſſez faible pour Etre de ta religion,me don- 
ngxais-tu la vie ? 
SAMUEL. 
Non, mais tu aurais la ſatisfaction de mourir Juif & c'eſt 
bien aſſez. 
A4 0. 
Frappez donc, bourreaux. 
SAMUEL (aux Pretres,) 
 Donnez-moi cette hache, au nom du Seigneur! & tandis 


que je couperai un bras, coupe une jambe, & ainſi de ſuite, 
morceaux par morceaux. () 


(I, frappent tous enſemble.) 
; AGAG. 


(t) Pxemier Liv. des Rois Chap. 25, le texte de ia iece nglaaſe 
poute, heu D him into pieces betorgthe lord, * L 


[25 OTH HAY 81 
T RAGE DIE. 9 
L HOA AT&T TT 
O mort! 6 tourmens! © barbares! 
. — S 
Faut · il que je ſojs tèmoin d une abomination fi horrible 3 
"AL 23. 
Dieu vous punira' de Vavoir ſoufferte.” 
SAMUEL (aus Pretres.) 


Emportez ce corps & cette table; qu'on brille les reſte 
de cet infidele, & que ſes chairs ſervent à nourrir nos Servi 
teurs. Et vous Prince, apprenez à jamais qu obeiſſance vaut 
micux que Sacrifice. N bm 07 ang 

SAü L. (/e jettant dam un fauteuil) 

Je me meurs, je ne pourrai ſuryivre à tant d horręur & 

& tant de hont . N | * ; - th F 5 


SCENE @UATRIEME. 


Les perſonnages precedents, UN MESSAGE. 


+4 W- - ' & — * «4 «as » - 


145 


— * 


198 


Le MESSAGER. 


- 


Sg: neur, penſez a votre ſurete, David approche en arm-s, 

il eſt ſuivi de cinq cens brigands qu'il a ramaſſes, vous 

n'avez ici qu'une faible garde. 1 
B A Z A. #7 


Eh bien, Seigneur, vous le voyez,David & Samuel Gtgient 
d'intelligence. Vous Ctes trahi de tous Cotes. Mais je vous. 
ſerai fidele juſqu's la mort, quel parti prenez- vous? 

* * S A 1 : 134 171 f nen 

Celui de combattre & de mourir. ä 100 


» # 
* 


Fin du premier Ade. | 
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10 S AUL ET DAVID. 


ACT E SECOND. 


— 


SCENE PREMIERE. 
DAVID, MIC HOL. 


| Maeu or. 


Jrpitoyable epoux, pretends-tu attenter & la vie de mon 
Pere, de ton bienfaicteyr? De celui qui t'ayant pris d' a- 
bord pour ſon joueur de harpe (*) te fit bientòt après ſon 
Ecuyer, & qui enfin t'a mis dans mes bras? 

| L „ 

Il eſt vrai, ma chere Michol, que je lui dois le bonheur 
de poſſeder vos charmes; il m' en a coute aſſez cher, il me 
fallut apporter à votre Pere deux cens prepuces dePhiliſtins 
pour preſentde noces. a Deux cens pr6puces ne ſe trou- 
vent pas ſi aiſement. Je fus oblige de tuer deux cens hom- 
mes pour venir à bout de cette entrepriſe, & je n'avais pas la 
machoire d'ane de Samſon. Mais eut-il fallu combattre tou- 
tes les forces de Babylone & de FEgypte, je l'aurais fait 
pour vous mèriter. Te vous adorais & je vous adore. 


M1cnorL. 


Et —4 preuve de ton amour, tu en veux aux jours de 
mon Pere! 


DAVID. 


Dieu m'en preferve! je ne veux que lui ſucceder. Vous 
fcavez que Jai reſpectè ſa vie, & que lorſque je le rencon- 
trai dans une caverne, je ne lui coupai que le bout de ſon 
manteau. La vie du Pere de ma chere Michol me ſera tou- 
jours pretieuſe. 


M1Iicnor 


Pourquoi donc te joindre a ſes ennemis?pourquoi te ſouil- 
ler du crime horrible de rebellion, & te rendre par Ia meme 


(*) 1 Anglais dit harper. 
J Premer des Nois Chap. 18. 


T RAGE DIE. II 


i indigne du trone ou tu aſpires? Pourquoi d'un c8t te 
joindre à Samuel notre ennemi domeſtique, & de l'autre 
cote auroide Geth Achis, notreennemi declare? 


DAW 


Ma noble èpouſe ne me condamnez pas ſans m'entendre. 
Vous ſyaveꝝ qu'un jour dans le village de Bethlcem Samuel 
rẽpandit de Phuile ſur ma tète, ainſi je ſuis roi, & vous ètes 
la femme d'un roi. 95 Si je me ſuis joint aux ennemis de 
la nation, fi j ai fait du mal a mes concitoyens, j en ai fait 
davantage à ces ennemis memes. Il eſt vrai que j ai engage 
ma foi au roi de Geth, le genereux Achis. (Jai raſſem 
cinq cens malfaicteurs, perdus de dettes & de dèbauches, 
mais tous bons Soldats; Achis nous a recus, nous a com- 
blés de bienfaits, il m'a traite comme ſon fils, il a eu en moi 
une entiere conſiance, mais je n ai jamais oublic que je ſuis 
Juif. & ayant des commiſſions du Roi Achis pour aller ra- 
vager vos terres, j'ai très- ſouvent ravagè les ſiennes. Jar 
lais dans ſes villages les pluseloignes, je tuais tout fans mi- 
ſericorde, je ne pardonnais ni au ſexe ni à Page, afin d'Etre 
pur devant le Seigneur, & afin qu'il ne ſe trouvãt perſonne 
qui pùt me dèceler auprès du rot Achis. () Je luĩ amenais 
les bœufs, les ines, les moutons, les chevres des innocents 
agriculteurs que javais gorges, & je lui diſais par un ſalu- 
taire menſonge, que c' etolent les bœufs, les ànes, les mou- 
tons & les chevres des Juifs. Quand je trouvais quelque reſi- 
ſtance, je faiſois ſcier en deux par le milieu du corps ces in- 
ſolens rebelles, ou je les 6craſais ſous les dents de leurs her- 
ſes, ou je les faiſois rotir dans des fours à brique. (HH Voye 
{i c'eſt aimer ſa patrie, fi C'eſt Erre bon Iraëlite? > 


Meno. 


Ainſi cruel, tu as donc Egalement repandu le ſang de tes 
freres & de tes alliès, mas trahi egalement tes deux bi 
faicteurs, rien ne teſt ſacrè, tu trahiras ainſi ta chere Mis 
chol, qui briule pour toĩ d'un ſi malheureux amour. 


Da- 


* Premier des Rois Chap. 16. 

**) Premier des Rois Chap, 22. 

(1 Premier des Rois Chap, 27. 
(Tf) 2de. des Rois Chap. fz. L'Auteur Anglais confgnd ici les Am- 

monites avec les habitans de Geth. 


2 8AUL ET DAVID. 
; W orb DES 


; Non, je jure par la verge d*Aaron, par la racine de Jeſle, 
que je vous ſerai toujours fidele. 


FCE NE SECONDE. 
DAI, MICHOL, ABIGAIL. 


AB IGA1IL (en embraſſant David.) 


Af on cher, mon tendre Epoux, maitre de mon cœur 
2 & de ma vie, venez, ſorteꝝ avec moi deces lieux dan- 
gereux, Saul arme contre vous & Achis vous attend. 
g MICE 0 L, | 
_ Queentends:je!. ſon epoux! quoi! monſtre de perfidie, 
vous me jurez un amoureternel. &v ous avez pris une au- 
tre femme? Quelle eſt donc cette inſolente rivale? 


DAVID. 


Je ſuis'confondu. | 
ee e. | ABI ALL. | 
Auguſte & aimable fille d'un grand roi, ne vous mettez pas 
encolere contre votre Servante ? Un heros tel que David a 
beſoin de pluſieurs femmes; Et moi je ſuis une jeune veuve 
qui ai beſoin d'un mari. Vous ètes obligèe d' etre toujours 
aupres du rol votre pere, il faut que David ait une compagne 
dans ſes voyages & dans ſes travaux. Ne m'enviez pas eet 
honneur; je vous ſerai toujours ſoumiſe. | 


M 1cno rt. 


Elle eſt civile & accorte, du moins, elle n'eſt pas comme 
ces concubines impertinentes qui vont toujours bravant la 
waitrefſe de la maiſon. Monſtre, ou as · tu fait cette acquiti. 
tion ? 

DAVID. 


Puisqu'il faut vous dire la verite, ma chere Michol, j'é- 
tais à la tẽte de mes brigands, & ufant du droit de la puer- 
re, }ordonnai a Nabal, mari d' Abigail, de m' apporter tout 
ce qu'il avoit. () Nabal crant un brutal qui ne ſcavoit pas 
les 


* 


(®) Premier Liv. des Rois Chap. 25. 


TRAGE DIE. 13 


les uſages du monde, il me refuſa inſolemment. Abigail eſt 


nee douce , honnète & tendre, elle vola tout ce qu'elle put 


à ſon mari pour me l' apporter, au bout de huit jours le bru- 


tal mourut.... (t) 
M1CHOTT 
Je m'en doutais bien. 
DAVID. 
Et je pouſai la veuve. 
M1icno TL 


Ainſi Abigail eſt mon &Egale. ca, dis-moi enconſcience 
brigand trop Ther, combien as-tu de femmes? # 


DAVID. 


Je n'en ai que dix-huit en vous comptant, ee n'eſtpas trop 
pour un brave homme. 3 


M1cno L 
Dix-huit femmes! ſc6lerat! & que fais-tude tout cela? 


DAVIDN. 
Je leur donne ce que je peux de tout ce que j'al pillé. 
Mono. 


Les voila bien entretenues! Tu es comme les oĩſeaux de 
proye, qui apportent à leurs femelles des colombes à dèvo- 
rer. () Encor n'ont:· ils qu'une compagne, & il en faut dix 
hult au fils de Jeſſe. 


Dein 


Vous ne vous 2ppercevez jamais, ma chere Michol, que 


vous ayez des compagnes. 
MicnorT. 


Va, tu me promets plus que tu ne peux tenir; Ecoute, 
puisque tu en as dix-huit,je te 8 , je n'avoĩs qu' u- 
ne rivale je ſerais plus difficile. Cependant tu me le payeras. 

4 £F 1 
(T) Il y a dans I Anglais my Nabal a blunt rich farmer, > bf 
(*) Dans 1 Anglais Like kits, * N 
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14 SAUL ET DAVID. 

h | ABIGAIL 

Auguſte reine, fi toutes les autres penſent comme moi, 
vous aurez dix- ſept eſclaves de plus aupres de vous. 


SCENE TROISIEME. 
DAVID, MICHOL, ABIGAIL, ABIAR. 


ABIAR. 


on maitre, que faites- vous ici entre deux femmes? 
Saül avance de Foccident, Achis de Porient. De 
quel cote voulez-vous marcher ? 


3 DAVID. 

Du cdte d'Achis, ſans balancer, 

MicCHnorL 

Quoi! malheureux! contre ton roi, contre mon Pere? 
Davin. 


11 le faut bien. Il y a plus à gagner avec Achis, qu avec 
Saül. Conſolez- vous, Michol; Adieu, Abigail. 


ABIGAIL, : 
Non, je re te quitte pas. 
DAVID. 


Reſtez, vous dis- je, ceci neſt pas une affaire de femme, 
chaque choſe a ſon tems. Je vais combattre, priez Dieu pour 
moi. 


SCENE QUATRIEME. 
MICHOL, ABIGAIL, 
| Rr | 
Protcgez-moi , noble fille de Saul; je crois une telle action 
de votre grand cur. David a encor èpouſè une 


0 
nouvelle femme ce matin. Reüniſſons · nous toutes deux 
contre nos rivales. ö ; Ms 


TARAGE DIE. th 
Micnot. | 


Ouoi! ce matin meme! Timpudent, & comment ſe nom - 
me: t· elle? 1 


ABIGAIL 


AKINOaM. C'eſt une des plus deEvergondees Coquines 
qui ſoient dans toute la race de Jacob. 
MicnorL n 


C'eſt une vilaine race, que cette race de Jacob, je ſuis 
fichee d'en etre. Mais par Dieu! puiſque mon maxi nous 
traite ſi indignement, je le traiterai de meme, je vais de ce 
pas en E pouſer un autre. 


ABIGAIL 
Allez, allez, Madame, je vous promets bien d'en faire 
autant, des que je ſerai mècontente de lui. 


SCENE CINQUIEME. 
MICHOL, ABIGAIL, ie meager EBIUD. 


E B1U B. 


| Ah: Princeſſe, votre Jonatas, ſcavez vous? 
M1CH OL. 
Quoi donc, mon Frere Jonatas? 
E BIU p. 
Eſt condamne à mort, dèvouè au Seigneur, a Panath&me 
ABIGAIL 
Jonatas qui aimait tant notre mari? 
12 Mon ol. 
Il weſt plus! On lui a arrachè la vie? 
E B 1-U p. 


Non, Madame, il eſt en parfaite ſants. Le rol votre 
pere en marchant au porn du jour contre Achis, a rencon- 
tre un petit corps de „& comme nous etions dix 
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16 S AUL ET DAVID. 


contre un, nous avons donnè deſſus avec courage. Saul 
pour augmenter les forces du Soldat oy etoĩt à jeun, a or- 
onne que perſonne ne mangeãt de Ja journèe, & a jure 
qu'il immolerait au Seigneur le premier qui dèjeuneroit. Jo- 
natas qui ignoroit cet ordre prudent, a trouvè un rayon de 
miel, & en a avale la largeur de mon pouce. Saul, comme 
de raiſon, l'a condamne à mourir, () il ſgavoit ce gu i en 
coute de manquer à ſa parole. L'avantured'Agag Veſlrayoit, 
il craignoit Samuel; Enfin Jonatas alloiĩt ètre offert en victi- 
me; toute Iarmee s eſt ſoulevee contre ce parricide, Jona- 
tas eſt ſauve; Varmee $'eſt miſe a manger & a boire, & 
Au lieu de perdre ſonatas, nous avons te defaits de Samuel, 
il eſt mort d'apoplexie. | 
Meno. a 
Tant mieux, c toit un vilain homme. () 
l R905 AB IOGA IL. 
Dieu ſoit beni! 


3 * * 
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| E BiUD. | 
Le roi Sail vient, ſuivide tous les ſiens, je crois qu'il va 
tenir conſeil dans cette cheneviere, pour ſcavoir comment il 
8 y prendra pour attaquer Achis & les Philiſtins. 


SCENE SIXIE ME. 
MICHOL, ABIGAIL, SAUL, BAZA, Cay itaines. 


— 


— — 
— 2 
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- Re ns 


© ww 


Micnot. 


Men Pere, me faudra-t- i] tremb'er tous les jours pour 
votre vie, pour celle de mes Freres, & eſſuier les in- 
ticel tes de mon mari? 


T WWW 


Votre Frere & votre mari ſont des rebelles; comment! q 
manger du miel un jour de bataille? il eſt bien heureux que 
Ta mèe ait pris ſon parti; mais votre mari eſt cent fois plus 
méchant que lui. je jure que je le traiterai comme Samuel 
a traite- Agag. 5 6 
| | ABT 


— . 5 ated ite wr...” 


— — 


CW 


„ „1 


63 Premier des Rois Chap. 14, 


(7) Le texte porte à fad dog, 


THT & 


T RAGED IE. 15 


ABIGAIL. (42 Michol.) 


Ah! Madame, comme il roule les yeuxlcomme il gritt- 
ce les dents! fuyons au plus vite, votre pere eſt fou, uu je 


me trompe. 
MryIenorLkL 


IT eſt quelquefois poſſedè du Diable. ( 
SA ü L, 
Ma fille, qui eſt cette droleſſe. lä. 
| M1icnor. 


C'eſt une des femmes de votre gendre David, que vous 
avez autrefois tant aime. 


Sant 


Elle eſt aſſez jolie;je la prendrai pour moi au ſortir de la 


bataille. ; 
| ABIGAIL 


Ah! le mechant homme! On voit bien qu'il eſt tẽprouvẽ. 
M1icnor. 
Mon Pere, je vois que votre mal vous prend; ſi David 


Ctait ici, il vous jouerait de la harpe , car vous ſgavez que 
la harpe eſt un ſpecifique contre les vapeurs hypocondria- 


ques. | 12 
S Lü t. 
Taiſez- vous, vous étes une ſotte; je ſcais mieux qus 
vous ce que Jai à faire. | 
AB1GAaAiL; 


Ah! Madame, comme il eſt mechant! il eſt plus fou que 
jamais; retirons- nous au plus vite. | 7% 


M1icnor. 


Cẽeſt cette malheureuſe boucherie d*Agag qui lui a donns 
des vapeurs, derobons nous à fa furie. 
( 9 Premier des Rois 16. . 
42 * SCE. 


18 SAUL ET DAVID. 


SCENE SEPTIEME. 
8A, BAZ A. 
S A ü. 


M es capitaines, allez m'attendre. Baza, demeurez, vous 

me voyez dans un mortel embarras; j'ai mes va- 
peurs, il faut aller combattre, nous avons de puiffans enne- 
mis, ils ſont derriere la montagne de Gelboë. Je voudrais 
bien ſcavoir quelle fera Viſſue de la bataille. 


B 42 K. | 


Eh Seigneur! il n'y a rien de plus aiſ6; n'etez-vous pas 
Prophete tout comme un autre? n'avez- vous 2 meme 
_ vapeurs qui ſont un veritable avant-coureur de Prophe- 
tie 


SAUL 


It eſt vrai; mais depuis quelque temps le Seigneur ne me 
rEpond plus. je ne ſgais ce que j ai; As- tu fait venir la py- 
thoniſſe d' Endor? 


B A 2 A. 


Oui, mon maitre ; mais eroyez - vous que le Seigneur lui 
repondra plutot qu'à vous? 


S A ü. 
Oui ſans doute, car elle a un eſprit de Python. 
B A Z A. 
Un eſpritde Pythonl mon maĩtre, quelle eſpece eſt · ce- li? 
Sn 
Ma foi, je wen ſpais rien; mais on dit que c'eſt une 
&mme fort habile.]ꝰaurais envie de conſulter Fombre de 
Samuel, | | 
BAaza, 


Vous feriez bien mieux de vous mettre à la tete de vos 
troupes; comment conſulte- t· on une ombre? 
S A ili Ly 


. 


RAGE DIE. 19 
S Aü t. 


La Pythonifſe les fait ſortir de la terre, & on voit à leur 


mine ſi Von ſera heureux, ou malheureux. 
Baz a 


Il aperdu l'eſprit. — Seigneur, au nomde Dieu ne vous 
amuſes pas à toutes ces ſottiſes, & allons mettre vos trou- 
pes en bataille. 

SAü t. 

Reſte ici; il faut abſolument que nous voyons une ombre. 
Voila la Pythoniſſe qui arrive. Garde- toi de me ſaire re- 
connaitre, elle me prend pour un capitaine de mon arme. 


SCENE HUITIEME. 


SAUL, BAZ A, a PYTHONISSE arrivant 


un Ballay entre les jambes. 


Ia Py THONTqTSsSE. 


uel mortel veut arracher les ſecrets du deſtin 4 Vabime 
qui les couvre ? qui de vous deux s adrefle amoi pour 
connaitre Pavenir. | 
B AZ A en montrant SAU . 
C' eſt mon — Ne devrais tu pas le ſgavoir puiſque 
tu es forciere 
Ia Pr THONq1sSSE (4 Saul.) 


C' eſt done pour vous que je forceraila nature à interrom- 
pre 1 ſes loix Eternelles ? Combien me donnerez- 
vous 


| SA ü l.. | 
Un &6cu, & te voila pay6e d'avance, vieille ſorciere.(0 
la P rr 


Vous en aurez pour votre argent. Les magiciens de Pha- 
raon n'&taient aupres de moi que des ignorants. Us ſe bor- 
- naient 

(* Old witch, 
B 2 
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20 Sar DAs d. 
naient à changer en ſang les eaux du Nil, je vais en faire 
davantage. Premierement je commande au ſoleil de paraitre 
KA. 
En plein midi, quel miracle! 
La PHYTONISSE. 
Je vols quelque choſe ſur la terre. (D 
| S A U L. 
N'eſt- ce pas une ombre ? 
La PYTHONISSE. 
Oui, une ombre. 
| SAUL 
Comment eſt elle-faite ? 
La PYTHONISSE. 
Comme une ombre. ( 
; S A U Le 
N*a-t-elle pas une grande barbe & un grand manteau ? 
La PYTHONISSE. 
Oui, un grand manteau, & une grande barbe. 
| S Au. 
Une barbe blanche? 
La PYTHONISS E. 
Blanche comme de la neige. 
SAUL 


2 J uſtement, c'eſt lombre de Samuel, elle doit avoir Pair 
bien méchant. 


La PYTHONISSE. 


Oh! on ne change jamais de caractere; elle vous mena- 
ce, elle vous fait des yeux horribles. 
| | SAUL, 


(*) Pre nier des Rois Chap. 28. 


TRAGEDIE - 21 
| Sai ke 
Ah! je ſuis perdu. 
BAZA 


Eh! Seigneur, pouvez-vous vous amuſer à ces fadaiſes, 


n'entendez-vous pas le ſon des trompettes? les Philiſtins ap- 
prochent. 


| 8 AL. 
Allons done, mais le cœur ne me dit rien de bon. 
Ia PYTHONISS EL 


Au moins j'ai ſon argent, mais voila un ſot capitaine. 
Fin du Second Ae. 
* * 


ACTE TROISIEME. 


— — 


SCENE PREMIERE. 
DAVID & %s Capitaines. 


DAVID. 


Sau a donc ętè tuè, mes amis! ſon fils Jonatas auſſi 
& je ſuis roi d'une petite partie du pals tres-legitime- 
ment. | 7 | 
Joas. 

Oui,mylord,& votre alteſſe royale a tres-bien fait de faire 
pendre celui qui vous a apportè la nouvelle de la mort de 
Saul, car il n'eſt jamais permis de dire qu'un roĩ eſt mort. ( 
Cet acte de er vous conciliera tous les eſprits, il fera 
voir qu'au fond vous aimiez votre beau- pere, & que vous 
etes un bon homme. 


DAVID. 


Oui, mais Sail laiſſe des enfans. Isbozeth ſon fils regne 
deja ſur pluſicurs tribus, comment faire ? 


O AR. 
00 24, des Rois Chap, 1, j 
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22 8 AUL ET PA VID. 


| Jo AB. | 
Ne vous mettez pas en peine. ſe connais deux coquins 
qui doivent aſſaſſiner Isbozeth, s ils ne Pont deja fait; 
vous les ferez pendre tous deux, & vous regnerez ſur Juda 
& ſur 1ſrael, | 85 
DAVID. 


Fort bien, dites-moi un peu, vous autres, Saill a-t-i] 
laiſſè beaucoup d'argent? Serai-je bien riche ? | 


AVI1STSELD, 


Helas! nous n'avons pas le ſou. Vous ſgavez qu'il y a 
deux ans quand Saũl fut lu roi, nous n'avions pas de quoi 
achetter des armes, il n'y avait que deux ſabres dans tout 
Vetat, encor etajent-1ls tout rouilles. Les Philiſtins, dont 
nous avons preſque toujours ètè eſclaves, ne nous laiſſaient 
pas dans nos chaumieres, ſeulement un morceau de fer 
pour racomoder nos charues; auſſi nos Charues nous ſont 

fort inutiles, dans un maudit pats pierreux, hèriſſè de mon- 
tagnes pelèes, où il n'y a que quelques oliviers, avec un 
peu de raiſins. (*) Nous n'avions pris au Roi Agag que des 
beuts, des chevres & des moutons, parce que C'etait-la 
tout ce qu'il avait. Je ne crois pas que nous puiſſions trou- 
ver dix ècus dans toute la Jude. Il y a quelques uſuriers qui 
rognent des eſpeces a Tyr & A Damas; mais ils ſe feraient 
empaler plutor que de vous prèter un denier. 


David. | 
S'eſt· on empars du petit village de Salem, & de ſon 
chiteau ? | | 
J O AB. 
Oui, mylord. 
AB IE z ER. 


Jen ſuis fachè, cette violence peut decrier notre nouveau 
gouvernement. Salem appartient de tout temps aux Jebu- 
16ens avec qui nous ne ſommes point en guerre, C'eſt un 
lieu ſaint; car Melchiſedec ctoit autrefois roi de ce village. 


9 Premier Liv, des Rois Chap, 13s 
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TRAGEDIE. 23 


AS 


| ee e e e ui tienne. Jen ferai une 
bonne 

de ma reſidence, nosenfans ſeront multiplies comme le ſa- 
ble de la mer; & nous regnerons ſur le monde entier. 


Jo AB. 


Eh! Seigneur, vous n'y penſez pas, cet endroit eſt une es- 
ce de dèſert, où il n'y a que des caillouxa deux lieues à 

a ronde, on 8 manque d' eau, il n'y a qu'un petit malheureux 
torrent de Cedron qui eſta ſec fix mois de Pannee; que 
n'allons - nous plutòt ſur les grands chemins vers Tyr, vers 
Damas, vers Babylone 7 il y aurait - là de beaux coups à faire, 


DAVID. 


Oui, mais tous les peuples de ces pais· la ſont puiſſants, 
nous risquerions de nous faire pendre. Enfin le Seigneur m'a 


donnè Heruſchalaim,j'y demeurerai,& j'y louerai le Seig- 


neur. 
UN MEsSs ACER. 


Mylord, deux de vos Serviteurs viennent d'aſſaſſiner Is- 
bozeth qui avait Vinſolence de vouloir ſuccederà ſon pere, 


& de vous diſputer le trone z on Ia jettè par les fenètres, il 


nage dans ſon ſang. Les tribus qui luĩ obèiſſaĩent ont fait ſer- 
ment de vous obeir; & Pon vous amene fa Seur Michol 


votre femme qui yous avait abandonne & qui venait deſe 


marier à Phaltdiel fils de Lais. 
| DAVID. 


On aurait mieux fait de la laiſſer avec lui; (F) que veut-on 
que je faſſe de cette begueule-la? Allez, mon cher Joab, 
qu'on l'enferme, allez, mes amis, allez ſaĩſir tout ce que 
poſſedait Isbozeth, apportez- le moĩ, nous partagerons. Vous 
Joab, ne manque: pas de faire pendre ceux quim'ontdelivre 
d'Isbozeth, & qui mont rendu le plus ſignalè ſervice. Mar- 
chez tous devant le Seigneur avec confiance. J'ai ici quel- 
ques petites affaires un peu preſſèes, je vous rejoindrai dans 
peu de temps, pour rendre tous enſemble des actions de gra- 
ces au Dieu des 3 a donnè la force à mon bras, & 
qui a mis ſous mes pies le baſilic & le dragon. 


Taus 
() 1d. des Rois Chap. 4. 
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24 8 AUL ET DAVID. 
Zous les Capitaines enſemble. 
0 Houſah, houſah, longue vie à David notre bon roi- 
Foint du Seigneur, le pere de ſon peuple. 
Davip ( un des ſiens.] 
Vous, faites entrer Betzabee. 


SCENE SECONDE. 


DAVID, BETZ AB E E. 


DAVID. 


M chere Betzabèe, je ne veux plus aĩmer que vous, vos 
dents ſont comme un mouton qui ſort du lavoir, votre 
orge eſt comme une grappe de raiſin, votre nez eſt comme 
Ja tour du mont Liban, le royaume que le Seigneur m'a 
donnè ne vaut pas un de vos embraſſements; Michol, Abi- 
gail, & toutes mes autres femmes ſont dignes, tout au plus, 
d'erre vos Servantes. 
ne. 


Helas! Mylord, vous en diſiez ce matin autant à la 
jeune Abigail. 
| | D AV 1D, 


\ . . 

Il eſt vrai; elle peut me plaire quelques moments; mais 
vous &tes ma maitreſle de toutes les heuresʒje vous donnerai 
des robes, des vaches, des chevres, des moutons, car 
pour de Pargent je n'en ai point encor; mais vous en au- 
vez quand jen aurai vole dans mes courſes ſur les grands 
chemins, ſoit vers le pals des Pheniciens , ſoit vers Da- 
mas, ſoit vers Tyr. Qu'avez-vaus, ma chere Betzabee?2 
vous pleurez! 
| B ETZ AB E' E. 
Helas! oui, My lord. 
f DAVID. 


Quelqu' une de mes femmes ou de mes concubines a-t- 
elle oſè vous maltraiter ? 
(*) C'eft Ie eil de joye de la popul laiſe, les Heb _ 
(J] C'eſt le cri de joye de la populace aiſe Hebreux ciioien 
allch luh y ah, & par contraction y 8 9 | * 


TRAGE DIE. 25 
Br rA. 


Non. 


Davin. my 
* fachèe de avoir pas les pendants ToreilleWA- 
igall \ 


| BETZ AR E. 
Non. | 


DAI D, 
Ave · vous de vapeurs ? . 
BETZ AB E' E. 


Non. 


DAVID. 
Quel eſt donc votre chagrin ? 
BBT Zz A3 TE KE. 


Mylord, je ſuis groſſe, mon mari Urie n'a pas couchs 
qvec moi depuis un mois, & sil s apperęoit de ma groſſeſſe, 
je crains d' etre battue. 


DAVID. 


Et que ne l'avez- vous fait coucher avec vous; 
BETZABE'E. 


Helas! j'ai fait ce que j'y ai pit, mais il dit qu'il veut 
reſter toujours aupres de votre perſonne. Vous ſcavezqu'il 
vous eſt tendrement attache ; c'eſtun des meilleurs Officiers 
de votre Armce; il veille auprès de vous quand les autres 
dorment; il ſe met au devant de vous quand les autres la- 
chent le pie; $'il fait quelque bon butin, il vous Papportez 
enfin il vous prèfere à mai. 
D AVID. 


| Voila une inſuportable chenille, rien n'eſt ſi odieuxque 
es gens empreſſès, qui veulent toujours rendre ſervice ſans 

en &tre pries; allez, allez, je vous deferai bientôt de cet 

Akad. Qu on me donne une table & des tablettes pour 
eine. 


B 5 BET- 


26 SAULET DAVID. 


BET 


NMylord, pour des tables vous ſgayez qu'il n'y en a point 
ici; mais voici mes tablettes avec un poingon z vous pouvez 
dul fur mon genou. 8 

DAVID. 


Allons, écrivons.,, Notre amé Joab, appui de ma cou- 
„ ronne, & comme moi Serviteur de Dieu, notre feal Urie 
„ vous rendra cette miſfive; H marchez avec lui ſitòt cette 
30 p_ recue contre le corps des Philiſtins, qui eſt au 
„ bout de la vallee d' Hebron; Placez le fealUrie au premier 
„ rangzabandonnez-le dès quꝰ on aura tirè la premier fleche; 
„ de facon qu'il ſoit tuè par les ennemis; & s'il n'eſt pas 
„ frappè par devant, ayez ſoin de le faire aſſaſſiner par der- 
„ Tiere. Le tout pour le bien de l'etat. Ainſi Dieu vous ſoit 
„ en aide. | + 
Votre bon roi David. 
BeTzZABE' k. 


Eh, bon Dieu! vous voulez faire tuer mon pauvre mari? 


DAVID. 


Ma chere enfant, ce ſont de ces petites ſ6verites aux- 
quelles on eſt quelquefois oblige de ſe preter; eſt un petit 
mal pour un grand bien, uniquement dans intention d' vi- 
ter le ſcandale. 


| Sartanls 
Helas! votre Servante n'a rien à repliquer , ſoit fait ſelon 
yotre parole. | 
Day 1D, 
Qu on m' appelle le bon homme Urie. 
BETZ AE“ kz. 


Helas! que voulez - vous lui dire? pourai je ſoutenir ſa 
preſence? 885 
David. 


Ne vous troublez pas, ma bonne. 


(URIE 


0) id. Liv, des Rois Chap. 11. 


TRAGE DIE. | 27 


WIE Aug x. | 
Tenez, mon cher Urie, portezcetteLettrek api- 
taine Joab, & meritez toujours les bonnes gracesde Voint 
du Seigneur, 
UR rk. 


Fob6is avec joye à ſes commandements. Mes piès, mon 


bras, ma vie ſont à ſon ſervice; je voudrais mourir pour 
lui prouver mon zele, 


DAV rp. (en Pembraſſant.) 
Vous ſerez exauce, mon cher Urie. 
Ur. 


Adieu, ma chere Betzabce ; ſoyez toujours auſſi attache 
que moi à notre maitre. 7 


BETZABE k. 
C*eſt ce que je fais, mon bon mari. 
DAVID (42 Buzabte.) 


Demeurez ici, ma bien- aime, je ſuis oblige d' aller donner 
des ordres à peu pres ſemblables pour le bien du Royanme, 
je reviens à vous dans un moment. . 


BuzTZABE Kk 
Non, mon cher amant, je ne vous quitte pas. 
Davin. 


Ah l je veux bien que les femmes ſoient maitreſſes au lit; 
mais partout ailleurs je veux qu'elles obèiſſent. 


Fin du Troifieme Ade. 


ACTE 


28 SAULET DAVID. 


ACTE QUATRIEME. 


SCENE PREMIERE. 
„ BETZ ABE'E, ABIGAIL, 


rr. 


Petzabee, Betzabèe ! c'eſt donc ainſi que vous m'enlevez 
le cœur de Monſeigneur. 
BETZABE E. 
Vous voyez que je ne vous enleve rien, puis qu'il me 
quitte, & que je ne peux Parreter, 
Vous ne Parretez que trop, perfide, dans les filets de vo- 
tremechancete, Tout Iſrael dit que vous ètes groſſe de lui. 
BETZ ABE“ E. 


Eh bien! quand cela ſerait, Madame, eſt ce à vous de 
me le reprocher? n' en avez. vous pas fait autant? 


ABIGAIL. 


Cela eſt bien different, Madame. j'ai l'honneur d'@tre ſon 


Epouſe. 
BETZ A2 ˙. 


Voila un plaiſant mariage! on ſcait que vous avez em- 
paiſonnè Nabal votre mari pour eEpouſcr David, qui n'e- 
tait alors que Capitaine. mY 


ABIGAIL 
Point de reproches, Madame, $'il vous plait ; vous en 


feriez bien autant du bon homme Urie pour &tre reine; mais 
ſoachez que je vais tout luidEcouvrir. 


r. 
Je vous en defie, 


ABI- 


T RAGE DIE. | 29 
| ABIGAIL 
C*eſt a dire que la Choſe eſt deja faite? 
BETZABE'E. 
Quoiqu'il en ſoit, je ſerai votre reine, & je vous appren- 
drai a me reſpecter. 4 
As 1 4 ©2552 | 
Moi, vous reſpe&er, Madame? 
| BETZABE'E. 


Oui, Madame. 
| A210 4a 1 


Ah! Madame, la Judee produira du froment au lieu de 
ſeigle, & on aura des chevaux au lieu d*ines pour monture, 
avant que je ſois rèduite a cette 1gnominie. Il appartient 
bien a une femme comme vous de faire Vimpertinente avec 
moi. | WEE 

BETZABE' E. 


Si je m'en croyais; une paire de ſoufflets. 
AB IGAI L. 


Ne vous en aviſez pas, Madame, Pai le bras bon, & je 
vous roſſerais d'une maniere. | 


SCENE DEUXIEME. 
DAVID, BETZABEE, ABIGAIL. 


DAVID. 


Pax la donc, paix la, &tes-vous folles vous autres 2 ileſt 
bien queſtion de vous quereller quand Fhorreur des hor- 
reurs eſt ſur ma maiſon, x | 


BETZABTE 
Quoi donc, mon cher amant? Qu'eſt- il arrive? 
ABIGAIL. 


Mon cher mari, y a- t- il quelque nouveau * 
- | A. 


30 SAUL ET DA VI. 
|  __Diavaeny 


Voila-t-il pas que mon fils Ammon que vous connais- 
ſez, (D &eſt aviſè de violer ſa Sceur Thamar, & Vaenſui- 
te chaſſèe de ſa chambre a grands coups de piè dans le cu. 


ret. 


A 1 
Quoiĩ donc, n'eſt· ceque cela? Je croyais à votre air effa- 
rè qu'on vous avait vols votre argent. 
DAVID. 


FP 


Ce n'eſt pas tout; Mon autre fils Abſalon, quand il a vi 
cette tracaſlerie, s eſt mis à tuer mon fils Ammon; je me 
ſuis fache contre mon fi Abfalon; il s'eſt revolte contre 
moi, m'a chaſſè de ma ville de Heéruſchalaim, & me voila 


| BETZ AB E k. 


Oh! ce ſont des choſes ſerieuſes cela. 
ABIGA1lL 
La vilaine famille que la famille de David? Tu n'as 
donc plus rien? brigand, ton fils eſt oint a ta place! 
DAVID. 
Helas! oui; & pour preuve qu'il eſt oint, (i) il a cou- 
che ſur la terraſſe du fort avec toutes mes femmes Pune a- 
pres l'autre. 
the AB1GA41k, | 
O ciel! que n'ttais-je 1a! ]aurais bien mieux aimè cou- 
cher avec ton fils Abſalon quavec toi, vilain voleur que 
jabandonne a jamais; (t) il ades cheveux qui lui vont jusquꝰa 
la ceinture, & dont il vend des rognures pour deux cens cus 
an, au moins. Il eſt jeune, il eſt aĩmable, & tu nes qu'un 
arhare debauch qui te mocques de Dieu, des hommes & 
des femmes; va je renonce deſormais à tot, & je me don- 
ne à ton fils Abſalon, ou au premier Philiſtin que je ren- 
contrerai. a he. I 
(4 Botzabdo, en lia faiſant la rauerence.) 


2 = Adieu, 
* Li Rois . 

; ( 12 Liv, . 1. 3 

(F/ 2d. Liv, des Rois Chap. 14. 


T RAGE DIE 
| Adieu, Madame. ; A-4100 
Colle fort.) 


BETZ ABE E. 
Votre Servante, Madame. 


SCENE FROISIEME.' 
DAVID, BETZ AB E' E. 


aa 


Voila donc cette Abigail que jayais crit fi douce. Al! 
qui compte ſur une femme compte ſur le vent. Et vous, ma 
chere Betzabee z m'abandonnerez-vous auſli ? 


BETZABE'E. 


Helas! c*eſt ainſi que finiſſent tous les mariages de cette 
eſpecez que voulez-vous que je devienne, ſi votre fils Ab- 
falon regne, & fi Uriemon mart ſgait que vous avez voulu 
Faſſaſſiner? vous voila perdu &.moi auſſi. 


lil 920% D AVI. . | 
Ne craignez rien, Urie eft'd&p@che; mon ami Joab eſt 
expeditif, . a 0 
WR BETZ AB E R. 
Quoi!- mon pauvre mari eſt donc aſſaſſin! 
DAVID. 03.1 
Oui, ma chere bonne. 


BETZ ADR EK. 
Hi, hi, hi, ah, oh, hi, hi, oh, ah. 
"DAVID... 
Quoi! vous pleurez le bon homme? 
++ BB ETZADPE IE 
Je ne peux men empecher. 
1-174 77 DAY Deng: 2 


WW | 1 


La ſotte choſe que les ſemmes ! Elles ſouhaitent . 
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32 SAUL ET. DAVID. 
de leur mari, elles la demandent, & quand elles l ontob- 


tenue, elles ſe mettent à pleurer. 
B. EK T. z A E' k. 


Pardonnez cette petite ceremonie. 
SCENE QUATRIEME. 
DAVID, BETZ ABE'E, JOAB. 


Davy I PD: 


E bien, Joab, en uel cat ſont les choſes? qu*eſt devenu 
ce coquin d Ab alon? 
. 

Par Sabaoth, je Pai envoyé avec Urie; je Vai trouve 
qui pendait à un arbre par les cheveux, & je Paibravement 
Eh de trois dards. 
4 V I we 
1 Ab! Abſalon, monfils Abſaton thi, bi; on, oh, hi, hi. 

B E TL AR E' k. 


Voila-t-il pas que vous pleurez votre fils comme 2 
pleurè mon mari. Chacun a ia faibleſſ 
DAVID. 8 3 
On ne peut Jompter tout-2-fait la nature, quelque Juif 
qu'on ſoit. Mais cla paſſe; & le train des affaires emporte 
bien vite ailleurs. 


SCENE CINQUIEME. 


DAVID, BETZABEE, en. ini. 
 NATHA 


BeTzapr E. 


h! voila Natan le voyant, Dieu me —— vient 


11 faire ici? 
NAT HAN. 


Sire, Ecoutez & jugez: Il y avoit un riche qui poſſedait 


cent brebis; & il y avait un pauvre qui nen pòoſſedait qu'u- 
ne, 


w 4 


— 
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ne; le riche a pris ſa brebis, & a tuè le pauvre; que faut · il 
faire du riche? | | 
h DAVID. 
Certainement il faut qu'il rende quatre brebis. 
NATHAN. 
Sire, vous tes le riche, Urie &tait le pauvre, & Betza- 
bee eſt la brebis. 
B ET Zz AB E' E. 
Moi! brebis. | 
DAIP. F 
Ah! j'ai peche, j'ai peche, j'ai peche. 
NATHAN. 


Bon; puisque vous Pavouez, /e Seigneur atransferfvo- 
tre peche. (f) C'eſt bien aſſez qu'Abſalon ait couchè avec 
toutes vos femmes. Epouſez la belle Bgtzabee un des fils 
que vous aurez d' Elle, regnera ſur Wur Iſrael. ( Je le 
nommerai aimable, & les enfans des femmes legitumes & 


honnetes ſeront maſlacres. 
BETZABE'E. 
Par Adonai!tu es un charmant prophète: vien caque je 
t'embraſſe. 


DAVID. 


Eh! la là doucement. Quꝰ on donne à boire au prophete. 
Rejoiiſſons-nous, nous autres; Allons, puisque tout va 
bien, je veux faire des chanſons gaillardes; qu'on me donne 


ma harpe. ' 
(11 ſe met à jouer de la barpe & chante.) 


Chers Hebreux par le ciel envoyes, (f 
ang le ſang vous baignerez vos piès; 
Et chiens s engraiſſeront 
De ce ſang qu' ils lecheront. 
| Ayez 


(ft) 2d. des Rois Chap. 12+ 

zd des Rois Chap 12. & 7. | 

(ff) Ut intingatur pes tuus in ſanguine, lingua canum tuorum ex infe 
micis ab ipſo, pleaume 63. verſet 25, | 


% 


— 2 — — - a : 
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44 $AUL ET DAVID. 


Ayez ſoin, mes chers amis, 
Je prendre tous eg petits, „ 
ncor a la mammelle; (0 
Vous ęcraſereg leur cervelle | 
Coutre le mur de Tinfidelle; 
Et vos Chiens s engraiſſeront | 
De ce ſang qu'ils lècheront. | | 
3 BETEZ APF. | | 
Sont- ce là vos chanſons gaillardes! 
DAVID (en chantant & en danſant.) 
Et vos Chiens $'engraiſſeront 
Ne ce lang qu'ils 1echeront. 
BBTZLABE E. 

PFiniſſez donc vosairs de corps de garde, cela eſt abomi- 
nable, il n'y a point de ſauvage qui voulit chanter de telles 
horreurs, 15 Les enen des peuples de Gog & de Magog 
en auraient home, 

DAVID, touforrs fautant, 
Et les chiens s'engraiſſeront. 
De ce ſavg qu'ils lecheront. 
7h _BETZABE'E. | 
Je men yas, fi vous continuez a chanter ainſi, & à ſau- 
tet comme un yvrogne. Vous montrez tout ce que vous 
portez. Fi quelles manieres! 
DATA. 

Je danſerai, oui, je danſerai, je ſerai encor plus mépriſa- 
ble, () je danſerai devant des Ser vantes, je montreraĩ tout 
ce que je porte, & ce me ſera gloire devant les filles. | 
3 3 Jo A3. 

A preſent que vous avez bien danſ- , il faudroit mettre or- 
dre à vos affaires. 7 D 

: A 


(*) mann qui tenebit & allidet parvulos tuos ad petram. Pſeaume 

36 veriet 12. 8 4 x 
b ( Gow, 2 cette occaſion que I Auteur avyelle Davin. vr 
the Hebrews Page 37 | 


T RAGE DIE. 


DAVID. 


Oui, vous avez raiſon, il y a temps pour tout, retour- 
nons a Heruſchalaim. 


35 


Jo AB. 


Vous aurez toujours la guerre; il faut avoir quelqu'ar- 
gent en réſerve, & ſcavoir combien vous avez de ſujets qui 
3 marcher en campagne, & combien il en reſtera pour 

a culture des terres. 


DAV1D. 


Le conſeil eſt tres-ſenſt; Allons, Betzabèe, allons, allons 
regner m' amour | 


Il danſe Et les chiens s'engraiſſeront 
& chante De ce ſang quiils lecheront. 
Fin du quatrieme Ade. 


ACTE CINQUIEME. 


SCENE PREMIERE: 


DAVID, ais devant une table, ſes Officiers autour 
c lut. * 


DAVID. 


ix cent quatre- vingt quatorze Schelings & demi, d'une 
part, & de l'autre, cent treize & un quart, font huit 
cent ſept Schelings & trois quarts. 

Cꝰ'eſt done tout ce qu'on a trouvè dans mon trèſor. Par 
Sabaoth, il n'y a pas là de quoi payer une journèe à mes 
gens. | 

Un Clerc de Ia Treſorerie. 


Mylord, le tems eſt dur, 


DAVTID. 


Et vous encor davantage, il me faut de Pargent; efiten- 
dez. vous? | | | 
Ca Jo- 


36 SAUL ET-DAVID. 


WW - 


Mylord, votre alteſſe royale eſt volèe comme tous les 
autres Rois. Les gens de lechiquier, les fourniſſeurs deVar- 
mee pillent tout. Ils font bonne chere a nos dèpens & le Sol- 
dat meurt de faim. | 
15; 198 D AVID. 


le les ferai ſcierendeux. En eſſet aujourdhui nous avons 
fait la plus mauvaiſe chere du monde. 


JO AB. 


Cela n'empeche pas que ces fripons-la ne vous comptent 
tous les jours pour votre table, trente bœufs gras, cent mou- 
tons gras, (/) autant de cerfs, de chevreuils, de bœufs ſau- 
vages, & de Chapons, trente tonneaux de fleur de farine, 
ſolxante tonneaux de farine ordinaire. 


45. 


Arrètez donc; vous voulez rire! il y aurait-12 de quoi 
nourrir {ix mois toute la Cour du Roi d' Aſſirie, & toute celle 
du Roi des Indes. 


- Jo A . 


Rien weſt paurtant plus vrai, car cela eſt ᷑cri dans vos 
livres. 


DAVID. 8 
Quo! tandis que je n' ai pas dequoĩ payer mon boucher ! 
Jo AB. | 


C'eſt qu'on vole votre alteſſe royale, comme j'ai eu Phon- 
ncur de le lui dire. 


DAVID. 


Combien crois-tu done que je doive avoir d'argent comp- 
tant? | 


| Joas. 
Mylord, vos livres font foique vous avez cent huit mil- 
le talents d'or. f Deux millions vingt quatre mille talents 
d'argent, & dix mille dragmes d'or. Ce qui fait juſte au 7 
as 


75 2 d. des Rois Chap. 4. i 
7) Parali pomènes Chap, 29. verſets 4, & 7. 


tw_—_ ww A _-2 =-&Þ 


r 


T RAGE DIE. 37 


bas prix du change, un milliar, trois cent vingt millions, 
cinquante mille livres ſterlings. 10 
DAVID. IN 
Tu es ſou, je penſe. Toute la terre ne pourraitfournirle 
quart de ces richeſſes; comment veux-tu que j aye amaſſè ce 
trèſor dans un auſſi petit pais, quin'a jamais fait le moindre 
commerce! 


JO AB. 
Je n'en ſgais rien, je ne ſuis pas ſinancier. 7 
| | 7# 
DAVID. tt 2d 


Vous ne me dites que des ſottiſes tous tant que vous Ctes. 


Je ſcaurai mon compre avant quꝰ il ſoit peu · Et vous, YEzer, 


at- on fait le denombrement du peuple? 
Y'B' 4. Er | ; 
Oui, Mylord (*) Vous avez onze cent mille hommes 
dIfrael, & quatre cent ſoixante & dix mille de Judad'en- 
rollèes pour marcher contre vos ennemis. 1 
D avnrD. 


Comment! Paurais quinze cent ſoixante & dix mille hom- 
mes ſous les armes! cela eſt difficile dans un pais, qui:juſk ; 
qu'a preſent n'a pu nourrir trente mille ames. A ce compte, 


en prenant un Soldat par dix perſonnes, cela ferait quinze 


millions ſix cent ſoixante & dix mille ſujets dans mon em- 
pire! celui de Babilone nen a pas tant. 3 
| Jo AB. 
C'eſt- là le miracle. 1 
N ototioarat cio 
Ah] que de balivernes! je veux ſgavoir abſolument com- 
bien Fai de ſujets. On ne m'en fera pas accroire, je ne penſe 
pas que nous ſoyons trente mille. "TAI 
| Un Ofcier. | 
Voila votre Chapelain ordinaire, le r6everend Docteut 


Gad, qui vient parler de la part du Seigneur à votre Alteſſe 
Royale. PA- 


(*) Parali pomenes Chap, 21. v. 85. * i bh +7 
Gyg . 20 l:aigiro't aich & 9 


38 SAUL ET DAVID. 
DAVID. 


On ne peut pas prendre plus mal ſon temps „ mais qu'il 
entre. | 


SCENE SECONDE. 
Les perſonnages precedents, le Prophetie GA D. 


| David. 
Q. me voulez-vous, Docteur Gad? 
236 GA v. 
Je viens vous dire que vous avez commis un grand pechè. 
DAIP. | 
Comment? & en quoi? s'il vous plait. 
ky G A D. 
En faiſant faire le denombrement du peuple. 
DAVID. 


Que veux-tu dire? fou que tu es? y a-t-il une operation 
plus ſage & plus utile, que de ſgavoir le nombre de ſes ſu- 
Jets ? un — n'eſt· il pas oblige de ſgavoir le compte de ſes 
moutons | 


'GAD. 


Tout cela eſt bel & bon, (t) mais Dieu vous donne à 
choiſir de la famine, de la guerre, ou de la peſte. 


DAVLD.. 


Prophete de malheur!Je veux au moins que tu puiſſesEtre 
puni de ta belle miſſion. Paurais beau faire choix de la fami- 
ne, Vous autres prètres vous faites toujours bonne chere. Si 
je preggs la guerre, vous n'y allez point. Je choiſis la —— ; 
Jeſperequetu Pauras, & que tu Creveras comme tu le me- 
rites. 


| '-G AD. 
Dieu ſoit beni. () (en ven criant la peſte, la Pee 
| 8 


(1) 2d. liv. des Rois Chap. 24. 
(Ju y a dans Voriginal Pox, pox. 
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& tout le monde cric dehors la peſte; 
la peſte. 
JoaÞBs. 


Je ne comprends rienà tout cela: comment la peſte pour 
avoir fait ſon compte! F 


SCENE TROISIEME. 
Les perſonnages precedents. BETZABE'E SALOMON. 


BETZABE'E. 


Eh! mylord, il faut que vous ayez le Diable au corps pour 
choiſir la peſte. () Il eſt mort ſur le champ ſoixante dix 
mille perſonnes. Je crois que Pai deja le charbon, je tremble 
pour moi & mon fils Salomon que je vous amene : 


DAVID. 


Jai pis que le charbon; je ſuis las de tout ceci. Il faut 
donc que j'aye plus de peſtiferes que de ſujets. Ecoutez. Je 


5 


deviens vieux; vous n'Etes plus belle; Pai toujours froid aux 
pies; — me faudrait une fille de quinze ans pour me re- 
chauffer. 


JO AB. 


Parbleu! mylord, en connais une qui ſera votre fait, elle 
s' appelle Abiſag de Sunam. 


DAVID. 
Qu'on me l'amene, qu'on me lamene, qu'elle mèchauffe. 
B ETZ AB E' E. 


En verits vous @tes un vilain debauchè, fl, à votre age? 
que voulez-vous faire d'une petite fille ? 


Jo AB. | 
Mylord, la voila qui vient, je vous la prèſente. 
Davrpyp. 


Vien ca, petite fille, me rechaufferas tu-bien ? : 
BI - 


() 2d. Liv, des Rois Chap. 24. 
C 4 


49 SAUUL ET AVID. 


A218 4 G6. 


Oui-da, mylord, jen ai bien rechauſle d'autres. 
BETZ AUE“ E. 


Voila donc comme tu m abandonnes] tu ne m'aimes plus. 
Et que deviendra mon fils Salomon à qui tu avais promis 
ton heritage? 

D av 1D. 

Oh! je tiendrai ma parolc ; Ceſt un petit garcon qui eſt 
tout-à- fait ſelon mon cœur. Il aime deja les femmes com- 
me un fou. Approche petitdrole que je r'embraſle. Je te 
fais roi, entends· tu? „nb A T7 | 


SALOMON. 


* 


| Mylord „j'aime bien mieux apprendre à regner ſous vous. 
DAY ID. 


Voila une jolie reponſe: Je ſuis très content de lui. va, 
tu regneras bientot, mon enfant; car je ſens que je m'affai- 
blis. Les femmes ont ruinè ma ſanté; mais tu auras encor 


. 1 = * 


un plus beau ſérail que moi. 
SALOMON. 
_- Feſpere m' en tirer à mon honneur. 
I BETZ AER 
Que mon ſils a deſprit! Je voudrais qu'il fut de ia ſurle 
drone. | | 


SCENE QUATRIEME. 
; ADONIAS & /es perſonnages precedents. | 


"ADONIA'S. 


Mon Pere, je viens'me jetter àq vos Pics. 
| | DAVIS. 


De garcon- là ne m'a jamais plu. | 
Abo- 


TRAGEDIE -. ; 41 
ADONIAS. 


Mon pere, j'ai deux graces vous demander. La premie- 
re eſt de vouloir bien me nommer votre Succeſſeur, at- 
tendu que je ſuis le fils d'une Princeſſe, & que Salomon eſt 
le fils d'une Bourgeoiſe adultere, auquel il n'eſt dũ par ia 
loĩ qu'une penſion alimentaire tout au plus. Ne vialeꝝ pas en 
ſa faveur les loix de toutes les nations. gt 


B'ETZABE''E., 

Ce petit ourſin-14 m6riteroit bien qu'on le jcttit par les 

fenCtres. | | 
DAVID. 

Vous avez raiſon. — Et quelle eſt l'autre grace que tu 

veux? petit miſèrable. | | 
ADONIA Ss. 
Mylord , c'eſt la jeune Abiſag de Sunam qui ne vous ſert 


a rien; (V je Vaine Epcrdument, & je vous prie de me la 
donner par teſtament. | 


DAI DO. 
Ce coquin-la me fera mourir de chagrin; je ſens que je 
m'aftaiblis, je n'en peux plus; rèchauffe moi unpeu, Abiſag. 
ABISAG. (Jui prenant les mains.) | 


Ty fais ce que je peux, mais vous Etes froid comme de 
la glace. | | 


DAVID. 


Je ſens que je me meurs. Qu'on me mette ſur un lit de 
repos. F | | 
SALOMON. ( jettant à ſes pics.) 


O Roi, vivez long-temps. 
BETZ AB E“ k. 


Puiſſe-t-il mourir tout- A heure, le vilain ladre, & nous 
laifler regner en paix. 1 
| Da- 


I Liv. 3. des Nois Chap. 1er, | | | 1 


/ 


42 SAUL ET DAVID. 
Day 1D. 


- Maderniere heure approche, il faut faire mon teſtament, 
& pardonner en bon Juif à tous mes ennemis. Salomon, je 
vous fais Roi Juif. Souvenez-vous d'Ctre clement & doux ; 
ne manquez pas des que jaurailes yeux fermes, d'aflaſſiner 
mon fils Adonias , quand meme il embraſſerait les cornes de 
Pautel. (0 | 


SALOMON. 


Quelle ſageſſe! quelle bonts dame, mon pere, je n'y 
manquerai pas ſur ma parole. 


Voyez-vous ce Joab qui m'a ſervi dans mes guerres, & 
à qui je dois ma couronne? () Je vous prie au nom du 
Seigneur, de le faire aſſaſſiner auſſi, car il a mis du fang 
dans ſes ſouliers. 


JoaB. 


Comment, monſtre, je t'ttranglerai de mes mains; va, 
va, je ferai bien caſſer ton teſtament ; & ton Salomon verra 
quel homme je ſuis. 


S ALAAM ON. 
Eſt ce tout ? mon cher pere, n'avez-vous plus perſonnea 
expedier ? 
Day 1 D. 


EF Pailamemoire mauvaiſe, attendez. () Il y a encor un cer- 


rain SEme1, qui me dit autrefois des ſottiſes. Nous nous 
Tacommodames, je lui juraiparle Dieu vivant que je lui par- 
donnerais; il m'a très- bien ſervi, il eſt mon Conleiller-prive, 
vous tes ſage ;nemanquezpas de le faire tuer en traitre, 


SALOMON. 


Votre volonte ſera execute, mon cher pere. 
| Day 1D. 
Va, tu ſeras le plus ſage des Rois, & le Seigneur te don- 
: nera 


) Salomon fit aſſaſſiner Adoniah ſow frere vide, L, 3. des Rois Chap. I» 
() z. Liv, des Rois Chap. 2d. 
(z) Liv. 3. des Rois Chap, 2d, 


T RAGE DIE. 43 


nera mille femmes pour rècompenſe. Je meurs, que je tem- 
braſſe encor; Adiĩe u. 


BETZ AU E' E. 
Dieu merci, nous en voila defaits. 
Un Offcier. 
Allons vite enterrer notre bon Roi David. 
Tous enſemble, ” 


Notre bon Roi David, le modele des Princes, I'homme 
ſelon le cceur du Seigneur. (f) | X 


AB1ISA G. 
Que deviendrai-je moi, qui rechaufferai-je ? 
SALOMON. 


Vien ga, vien ca, tu ſeras plus contente de moi, que de 
mon bon- homme de pere. 


(*®) The man after God's own heart. 


F I N. 
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